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ARGV MENT. 


Sur le fommet du Mont d'Olympe ( des An-?uroyer 
ciens nommé Geflidage )}en la Natolye, 1] y a speñres 
va feu, au milieu duquel vn arbre naïft, fans""er 
eftre brulé. 


UE O uffle Diuin [acré feu [ans matiere, 
L Qui faits briller tous les fiambeaux des 
PES Cieux, 

Laife couler vn trait de ta lumiere 

Dans mon efbrit : es qu'en cette carriere, 

Par ta faueur ie [ois viforieux. 
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D VC. Magnanime efleue nron courage: 
C'est pour ton Nom que 1e faits cét onurage 
Nom qui viura infqu'a l'ererniré: 
. Que ce jourd' buy dans ‘Parts ie reclame, 
Pour faire voir à la poiterité 
Folium 


cius non L AYDIE VIUant au milicu dela flañnme. 


defluet. 
Pfal. 1e 
Sous le drapeau de ton nel £uerriere, 


([uftre [ang de nos Row) tes ayeux : 
n Muje ef bien plus forte €5 plus altiere ; 
Et [e promet de t'offrir la premiere, 
Contre l'effort de tous mes enuicux. 


Sur Un grand mont,ou ce fujet m'engage, 
Va arbre naift dans vn feu fans dommage : ; 
Si frais , Ji beau, fi plein de majefié, 
Que ce vainqueur, qui toute chofe enflamme, 
N'ofe offenfer de [a temerité , 
Li BEAVEFORT viuant au milieu de la flamme. 


tempore 
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Pal. AAais, 0 D. efts, quelle cau(e premiere 
Fait fubfiffer ce fort prodisieux ? | 

L'aitiniré de la flamme smeurtriere, 

Sufpend icy fa chaleur conffumiere 

War l'aliment qui la fomente HIICHX 


Ce 


KéCjNoU 


4 

Ce feu neÿf point infolent ,ny volage $ 
Baifant ce Prince, cs LAMAIS ne l'ontrage: 
Pofe [a claire 65 afpre libertés 
Lechant plutot ce DVC qu'il ne l'entame: | 
Et fate ainf. dés [a nativité, * 
BEA VEORT viuant au milieu de la flamme. 


© C'est fur [on Chef que l'aube journaliere 
Laife tomber [es rais officieux : | 
De mille pleurs cette rouge fourriere 

Chaque matin foulage [a paupiere, 

Pour enrichir ce‘ PRINCE GENER EVX. 


Tous les oifeaux luy viennent rendre bomage Rs 
Auec les airs de leur petit ramage, RTE 
Et le mignard Zephir de [on cofté | bôs Fran- 
Vient l'embanmer des foupirs de [on ame, a 


Rafraichiffant par cette humidité 
 BEAVEORT viuant au milieu dela flamme. 


N'eff-ce point vous Daphné, Maiffreffe frere, 
Dont fut efpris le plus charmant des Dieux À 
Qui pour auoir dédaigné [a priere, | 
Vous retiendrost dans ce feu prifonniere, 
_ Brigand encor vofire amour glorieux. 
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6. 
Non, Lu Laurier, cedes Lay Linénate, 
Vous n'efles pas feulement fon image. 
Hé, qu'est-ce donc? c'eff un‘Prince animé, 
Aupres lequel ! Oliuier ef? infame, 
Et le ‘Palmier qui n'a 1amais cflé, 
BEAVEORT viuant au milieu dela flamme. 


ARBR E immortel,en cette heure derniere, 
Ou periront les jeunes es les vieux, 
Quand lVniners [era tout cimetiere 
La ta beauté fera mife en poufisere, 
Souffrant un feu pour lors injurieux. 


Mais parauant que ton facré fesilage 
Soit englouty dans cet ardent nAUJTALE . 
Prens aujourd'huy, prens cette qualité 

ue le bon-beur du DVC BE AVFORT fans blame 
Soit appelé dans [on integrité, 
L ARBRE viuant au u milieu dela flamme. 


Ce PRINCE effle miroir cwvousverrez.les traits 
Que fo rares Vertus nous y laiffent portraits: 
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LA VOIX ET LES VOEVX 
du peuple François, a Monfeigneur le 
Duc de Beaufort. 


Rand Duc,grand de pouuoir, 7 plus grand de valeur, 
De qui la belle veuë auiourd'huy nous contente; 

De qui l'éloignement eftoit noftre malheur, 

De qui l'henreux retour eft toute noftre attente. 

Enfin nous vous auons perdu trop longuement , 

INous nous Jommes perdus d'vne trop longue pertes 

PARIS eftant fans vous, eftoit tres-mal content, 

Sa grandeur hors de Vous, efloit toute defrte. 

Le Ciel auoit regret d'éclairer icy bas, 

La fai{on eftoit trifte, &) letemps miferable, 
Tout efloit tres fafcheux en ne vous voyant pas, 
ce Ainfi que vous voyant tout nous eff agreable. 

eM aintenant noftre mal [e [ent efuanoiir; 
eM aintenant noftre peine en plaifir eff tourne; 
Vous nous venez reuoir, (@r venez refiouir 
De voftre heureux retour la mifere oppref£ee. 

Apres vn long ennuy,qu'vn chacun a portés 
eApres vne lanqueur x folirude extreme 
Vous venez redonner a PARIS [a beauté; 

Vous venez redonner a PARIS, Paris mefme. 

Vous venez comme vn Aftre éclarrer entre nous, 
Accompagné de gloire @r de magnificence, 
Rapportant la lumiere ex le iour auec vous : | 
Car la nuiét de PARIS ef voftre feule ab[ence. 

Par ces merites La qui ne peunent Jouffrsr, 
D'estre recompenfez en aucune maniere: 


8. 
PARIS ne treuue rien d'egal 4 vous offrir » 
Que ce qu'on offre 4 Dieu loianges x priere. | 

Puifiez vous jous le nom du plus grand de r nes Rois 
Dompter de Mazarin l'infolente arrogance, 

Et le rendre captif Jous le ioug de [es loix, 
Gardant de fes affauts les bornes de la FR ANC E. 
Puiffiez vous au milieu des plus cruels deftours 

Rendre d'yn [eul regard Dos troupes animees : 
Faire toufiours la pointe, éx paroiftre toufiours 
Le foudre de la Guerre au milieu des Armees. 

Pui iffrez. VOUS aejployer mille ex mille. cfrendards, 
Et voir marcher fous Vous tant de forces enfemble 
Enuironné d’eclairs, de flammes € de dards, . 
Que le Ciel s'en eflonne,éx que la Terre en tremble. 

Puifsiez vous elewer vn trophée en cent lieux, | 
Et ne fäcrifier que villes &@ Prouinces 
An beau nom de LOVIS, le fauory des Cieux , 

Le Prince denos Lys,émle Lysde nos PRINCES, 

Puiffiez vons voir le monde en [es tiltres compris, 
Et faire repofer ÊVniuers [ous fon ombre , 

Et fi l'on peut payer vne chofe [ans prix, 
Payer {on amitié de [eruices [ans nombre. ù 

Puifsiez vous de bon-heur, @r d'honneur vous combler, 
Sans voir iamaïs de rien voftre attente trompee, 

Et tant de nouveaux faits l'vn fur l'autre affembler, 
Que voftre voix oir laffe auant que votre éfpce. 
Puifiez vous polfeder vn renom [ans pareil, 
Et puiffe voftre gloire , auoir pour [es limites: 
Les limites du temps , € celles du Soleil, 
Et pal]er tout enfin excepté vos merites. 
F 1 N. 


